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on vient de.risquer une*théorie sur les aurorais borLéales;
011 prétend qu'elles sont dueà à des famentà météoriques et
à de la poussière circulant autour du soleil, qui,.en entrant
dans l'atmosphère du globe 'tèrrestre,,deviennent incondes-
cents. par. la friction et apparaissent comme aurores oit étoiles
Miantes. -Cette matière, posmiquè,étant coDmposée; d'après la

tléoisen'.esiP, pour n psgade par ie,"de-substne
matgn étiques,, tel *que le' fer èt. -le, nickel, lorsqu'elle spapproche
de'l'er,él est- iôunie'£ l'iiflùeedi' magnétisme- fer-
rstre,-et. Le dirige ý.en lignes naiiétiques 'repréi tai ' é

cuare au trérdn, que, onài a remarquéeWààùmzi» Ys q4uelquefois, sont
supposées être le'iréstiltet de paroelles> cosmiques -composées

d'ue îàtîre'diâmagntique.-

De -toits les peuples commerçants,1le Chinois est celui
qui eait mieux parer sa matr.chandise, et la rbontrer sous i s.

pecet'le plis séduisant. .. Il.sîàit-donner-un, nouveaýu prix, out
un. -nouveau lustre aux 'produits, va"riés' 'de. l'excellent- 'payé
qu'il habite:* les animaux et les -végétaux se pêrféctionnent
par ses soins, pour le plaisire des yeux, de l'odorat ou dut
palais.ài'er étangs 'ne -,sont .pas !abandonnés à. la nature ;
le eissôti 4u!ils:Senferment n'est -pas :réduit aux-alimientsi que
les 'eaux -étle sol p'euvent luioffrir ;,le propri .étaire a .soin de
le, n6urir.' . LeJatin et -le -sôiri et iquelquefois plus souVentý
on l'ai ',porte duriz 'crtit- auquel'on -ajoute: 'du sang, 'd'es dé-
brie d'animaux? et.de végétâutk; surtout des matières huileuses
dottled.'poissonssottr5vde't qilsenrsetra
,pidement, sans mq'ligot~n-bacU.'ncost*de
préférenc-é junes ,individuý,r et unelperche traitée de-, cetlý

imiièep'xed~pslejoids4dune -livre. Au bôut de quel-
qla!rnmois!lsipoisson est en, 'état-' d'tre, envoyé -au -marché;
od.'faiiIune rýpéché.p"tel1,i p oniprenid -les'Iplù. belles,. pièces,

n'a pas- étévendu 'ketoifrne à7il'étang:où--les.-mêmes soins lui.
sont continués, jusqu'à ce que -tous les poissons aient acquis
la mesure d'embonpoint rechieïrche par les amateurs. Cette
industie,. qui exige-pýlus de :soin -que de -dépense, est; à la
portée de: tous les fermiers 'qui îont-un -petit'. étang dans -leur
ferme ;'..ils -peuvènt ehgraisser du poissôn auit facilement:-que
ceux ' de -notre pays' engraisenit des Výolailles. -C'est; -n
Chine, -une -brandie impôrtanté de- l'économie rurale.

x.

LA RUSSIE- ET L'ANGLETERRE.

Il -faut faire, aux 'Slavesrdi id une' vigoureuse saignée!
s'écriait il n'y a pas longtemps lord Derby, qui ne peut comn-
prendre sans doute qu'un peuple aspire à l'affranchissement
et à la liberté, s'il se trouve 'que ces aspirations soient de

natue à 'déangr le cobinison dela plitquetradition-
néll, «de. l'Angleterre. La- -saignée .se continue de façon.. 'à
saiisfbire:et'au 'delà le noblé: d6cteir. qui s'est; plu., à pronon-,

,cete"ordounance. ' Les iTnrca,'e'n effét, ont. envahi le-ter-
rbire'dèrbeé:èt n'hésitenit'pas'à; employer: les moyens qui'léui

ont Sibe'éus'nBûgre Partout' sur'leurpassage les
incudis'g'alùent 'es Ciea~iesi -rfatie qu'ils
soint'~tote~oivlintio, ot s :benvite- cependrnt,aZ.cest

invèniô~u ~desp~upes-ciilim s l:pôtteh't avec- eux, X-nous
di sèt"nbàcôtýspondahts; -des gêiùr:de ;pétrolè.poùr' attivér
l iede.Lspltôs terjil1ées 's'enfuient à.fleur

approche; e,*m&lhetir aux !retardtires1"7.rilsn'ont à espérer -i

,Toue~ Iesýjourn&uüx4 dit'n~de civilisé dénoncent cea -act.

de sauv'agerie abominable; le parlement anglais retentit des
protestations inidigniées des 'memibres du aii.ibra'; le. gou-

ban 'de l'Europe, "f itïdémeutirofèélxét~cs~xè,o
s aiý -hélas 1 ce:fuè; vàlent les-assertions oôfficielles du!' -On Y-
nement tur,-et 'cependaùt1i'Europc -assisté,ipsil
l'effusion du sang.'

'Il n'ést'pusquestion: de 'idiation- Du. d'intervention..
"srenseigncmnue nou rcvndes différentes capi-

-tales dé FRiEr'oe-dii lé"MtFèmoil 'dipçmcdiqftte eui'postion
'tré -bièu'renàéesisr ' ce mâtikres, nous meëttent enlËesurre
'daffirer 'qu'il'-n4éstý queètion'.ou ce momeht 1 ni' de :m«édiàtion
-ni: de 'éongrès- en vuer des* affaires de -le 'Turquie:ý' -Les cabinets
sânt 'd'av.is.de>laisser 'les 'opérations 'militaires -suivre--leur

ligél-antà n'a'démanidé."
Or, comment- se -fait-il «ue les puissances ' aient. renoncé>

à -une médiation ýqui devait- se.. produire ýdës 'qu'un-ý fàit;mili-
tàire -important aurait donnlé à, l'un: des -belligérants 'unüav an-.
tage, 'marqué? Ne compte--W'pôuir riei 'laldéfaitefdei: Sètès
à Knjazewatz,'- 'cceipation dé Zaltchar' et:'l'evahisiemenit de
la Serbie par les Turcs ? Que faut-il de plus ? que les trou-
pes ottomanes soient campées sous les -murs de Belgrade et
que' les Serbes s'hunilient au point de 'demander mherci,
éomme le.veut le cabinet de Saint-James, jaloùi.dë l'honneur
et'de la dignité de sa protégée, .la'Tur4uie,, alors queé le gou-
vernement ottoman en fait-lui-mêmeý si bori marché ?

Non, nous voulons croire et nous croyons, que tous les
gouvernements déplorent une effusion.. de- sang, inutile, puis-
qu'il est. d'ores et déjà. convenu que, quélile .que .soit-.l'issue
de là lutte, on.maintiendra l'intégrté teriitoritle et politique
de la Serbie. Màis'les puiisances lne peuvent, se mettre d'ac-
cord sur la politique à suivre, dans l'avenir. -' Il ne- suffit pas,
trn effet, de s'interposer entre les beilligérants;' il ne suffit
~as d'ordonner la cessation des hostilités; tout cela est sun-
pIe et facile ; il 'faut' encore .avoir -un -,programme, tout prêt,
ln ;ptojet entendu :d'avance, pour' réédifier...sür,,ýl. ruines ae-
cumuulées,-piur ,cicatriser leff blessures, ;po4r'ý!résoudreen -un
mnot-la ,question-d'Orient.

Î :Or,, C'est làqIe''n es'de Ws'etndre. Laissonis de
46té la France 'et'l'italie %Ne chè'rchôns-'pasà denvner:-quelles
cômpensations le'cabinetde Beilin- veut obtenir' dans-l'Occi-
dlentde l'Europe poutr prêter son.,xide'ààl. telle'ôic telleisolu-
tion de la' question - d'Orient,- oit il, -dùa ' aucun riùiét 'direct.
Ne ýtenons même.,pas com pte de l'Autriehe, ittéresé te-pén.
dant iu. pu'emie'r chef. -Il reste deux.-Etats-, en;, présence,. la
Russie, et l'Angleterre:; 'deux Eat msla,-dn une
éettaine mesure,: en-raison' de leurs'Nvastes .poêîsessions, 'aiati-
tlues.I Et ces, deut Etais, se' troiuvent,c'u'est -in -'secret pour
persobne,,en anitagonismeýdireet. '

duf sud.' C'est' là (sa' poltique. t. dtiônnelle; c>eit!à.' e côté
qui1 rattacéhe îêêu6p.Qiilaadon k Slaves a;ujoüur-

d!h ioùpus-qui-ja nàis ils Ôont -b oinù!Sâideet 'd'ppui, son
i,ôl'euEuoe ettrniné;i -a'Rusieàde-ipév.iént ýsimple puis-

ÈarieÀe Imsittique.' Or, ;W;amttn éàOe'uel"cbinet de
Saiirt.Péwirsbourg -.ait *renoxidd àýtoùuteBidé:e 'd'e-'a'aqraùie-aux

bremnt, car' il lui faut asue'a'I pruso uprla
fôrcb-la liberté absolue.des:-4aya,-e- 'en' le' fdlsant; îil s'assure

uneinhuene"pépôdérute'-'ne vértabe dniinatiou een
TtUtquie. Enmxetms a~uéeaqir'danstolt 'le
ifioinde âbiatique lmneulmilnuIn:*prstige 'éniDrme.'ý

'AOgsi avec quellë -'ardêur: Vie pôtuyguitý.elle pas so i but 1
Nduis unerrevièndroris eséi l'enth4uàigeieque 'le> geuver-
fion'entla su -provoquer'danu:a tôuteg les 'jpbvinces-'de la; Rus-

âgit:!e n6or. -sur -lIt Rort'unie t:ir' lai Gréco;u"''n et
l'antre prennrent une 'iattitiude,-de'plus en;ýlus 'h'stile etivers

ý-la Turquie. "


